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Je longe le Doubs et l’observe ; 

calme ou en crue, parfois 

dégageant une brume matinale, 

parfois éblouissant, parfois 

scintillant, je l’ai même vu 

recouvert d’une pellicule de neige. 

Je parque régulièrement mon 

véhicule à l’extérieur de la vieille 

ville pour savourer quelques 

instants : profiter de cet endroit 

paisible, écouter le carillon, 

observer cette beauté mêlant 

paysage et architecture médiévale. 

Quoi de plus beau que d’arriver 

dans ces conditions pour... 

travailler. 

Habituellement silencieuse à cette 

heure-ci de la journée, la ville a 

déjà pris son rythme de chantier : 

ouvriers, pelleteuses, dumpers, 

compresseurs, rouleaux sont à la 

tâche, éventrent les espaces 

publics pour remplacer les réseaux 

souterrains vétustes. A l’image 

d’un chirurgien qui opère son 

patient, les fouilles sont ensuite 

soigneusement refermées après 

que les contrôles d’usage aient été 

effectués. En partant de cette 

métaphore chirurgicale, une 

intervention spécifique réalisée en 

juillet 2016 s’est apparentée à une 

opération à cœur ouvert : la 

réalisation de deux pousse-tubes 

ayant permis d’installer sous les 

remparts les tuyaux de 

raccordement de la ville jusqu’aux 

exutoires, à savoir le Doubs pour 

les eaux claires et la STEP pour les 

eaux usées. 

Cette opération ne serait pas 

entièrement réussie si elle avait dû 

renoncer à la pose du réseau de 

chauffage à distance. Cette 

installation favorisant le 

développement durable n’aurait 

pas été possible sans quelques 

personnes déterminées à proposer 

aux habitants un chauffage 

respectueux de l’environnement. 

Après de tels remaniements en 

profondeur, la ville a besoin d’une 

cure de jouvence : le 

réaménagement des surfaces de 

pavage. 

Personne ne le contestera, on ne 

soigne pas de la même façon le 

président que le tout-un-chacun. 

L’inscription de Saint-Ursanne dans 

l’inventaire fédéral des sites 

construits d’importance nationale à 

protéger en Suisse _ISOS_ 

nécessite de soigner tous les 

détails pour préserver la qualité 

architecturale et historique 

remarquable du patrimoine de la 

vieille ville. Que de séances : 

experts fédéraux et cantonaux, 

ingénieurs, archéologues, 

commission du centre ancien de 

Saint-Ursanne, représentants de la 

population, représentants des 

commerçants... tous se consultent 

pour faire bénéficier la ville de 

leurs compétences, mais aussi de 

leurs connaissances historiques 

essentielles pour conserver les 

qualités exceptionnelles de ce site. 

Par analogie aux règles de 

compatibilité sanguine, les surfaces 

sont revêtues avec les pavés 

récupérés d’avant l’opération. 

Seuls quelques compléments de 

pavés grès sont nécessaires et 

proviennent de la même carrière 

que ceux d’antan, la carrière 

d’Alpnach. Ne perdons pas de vue 

que les pavés à Saint-Ursanne 

n’ont revêtus la terre battue que 

dans les années 1940, il y a donc 

lieu de privilégier la simplicité, en 

veillant à ne pas tomber dans le 

piège de l’uniformisation ou au 

contraire de la transformation des 

aménagements. 

Pour combler les dernières plaies, 

une attention particulière est 

finalement donnée à chaque entrée 

de bâtiment, seuil, perron. 

Esquisses 3D, détails, planches 

d’essais, rien n’est laissé au hasard 

pour soigner les singularités de la 

ville et lui redonner une santé de 

fer tout en ayant réussi à préserver 

son identité. 

Symbole de la vie exprimée par 

une source d’eau, il n’était pas 

envisageable de rénover la ville 

sans y associer les Fontaines. La 

restauration de ce patrimoine cher 

aux Ursiniens nécessite de 

s’entourer de professionnels 

qualifiés tels que tailleurs de 

pierre, serrurier, installateur 

sanitaire... tous y mettront leur 

savoir-faire pour redonner à ces 

richesses de l’époque l’éclat 

qu’elles méritent. 

Qu’il nous soit confiée la tâche de 

diriger les études et les travaux de 

ce chantier dit «du siècle» pour 

Saint-Ursanne constitue un 

immense honneur mais également 

une grande responsabilité vis-à-vis 

de ce patrimoine historique cher à 

la population de Clos du Doubs et à 

tous les jurassiens. Il y a lieu de 

remercier cette population qui du 

reste fait preuve de beaucoup de 

compréhension à l’égard du 

personnel de la construction. Je 

l'encourage à poursuivre en ce 

sens... et j’espère sincèrement que 

nous réussirons à nous montrer 

dignes de sa patience et de sa 

collaboration, en lui rendant leur 

joyau, opéré certes, mais en santé 

et mis en valeur... Restons 

humbles face aux bâtisseurs de 

l’époque médiévale qui ont 

construit cette si belle cité. 

 

La fin de la journée approche, le 

silence s’est à nouveau installé, je 

quitte la ville par le pont St-Jean, 

remonte dans mon véhicule, longe 

le Doubs et l’observe encore... 

vivement demain. 

 

Vincent SEURET 

Directeur du bureau 

d’ingénieurs 
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